
M. dle Ramlczav s'était é"tabli dans linî quartier quti pouvait passer pour le
St-ermin e ontréal. , L'hô:-el. dli baron dle LlngIluil, li.htend

mnarquiS (le Vaudrenil, la résidenlcde M.M. tic ContrecSeur, dshmbutet
de Mdm dcPortuieuf, veuve, je pense, dubro*c Ianors t.rôuvaieit,
dlans l'espace compris aujýourd,('huli depu)(is la, Pieuse et miodeste Chapelle de

BonecorsJusq' ces arb e deux et trois fois séculair-es, que l'on voit encore

suir laniein terrain des .Sé-ýiutes près dit palais dejustice Ct dlonit les branches
inclinéèes ver-, le s'ol semblent regýretter le ý'ileîcC et la. prèr 0d leurs alnicens

IÀe site est magncifiquie du (1 Inuit dle. la colline que dominait le Cllête.at, le
regard plongçecait in arrière -surt la. plaineo encore boisée, où les chaisseurs-tout
le mlonde l'était éà (7 2tte épocque-poursýuiveaienit Un gibier alodnOù plus tard
d'autres, elasseurs, Amhlerst et Murray devaient s'vne orenvironner et
saisir leur trop facile proie.

D)U côtéÏ, dLU fleuive, il y a'vait bien alors Comme auýjourd*lhui cette Verdure
loinita.ine, ces Ctu.x, -azurées qui semblent ne pouvoir finir, cet aspect rianIlt, es
vuei aébes inspirant Une gDaieté dont tot. le monde se ressentaiit au temps
dle Charlevoix. Mais je parie que dul hiaut de soit balcon -'M. (le ]La.nezay
cherchait plut ôt de l'Seil les rares barques a4ttacelioées au rivag(e, les vaisseaux dui
î*oi, qunand ils s3e haadin )~flLMontréal-t, apportant doux fois l'aunée les
nouvelles le l'ancienl monde, l'amitié des parents, les; sou velnirs dies amnis,
l'c ouiragement et les ré"comlpenises du grand roi. quielquie fois aussi ses pane
et ses réSprimiandes. Avec bien plus d'anxiété que i'e .clOnt jamllais prodý'.it
l'indien et l'Ang<,lo-.Saxoni, il épiait l'arrivée dles flottilles du temps - W, perte
d'un1 seul Canlot d'écorce ruinanit souvent plus. (le personnles quec le jnaufrage tic
li. C-,lydle on u ( anadian). Si parfois 'Mme de 1ùimezav entendaitie, Chant du1
matelot ou le cri du auvge sont eSenr iiaternel dlevait se serrer (le douleur
eni pensant aux dang-ers que couira-ient sesS deux fils, Funl dans les cmas
l'autre au milien des tempetes.

L~e titre qui est cil tète (le cet ariticle m'avertit tic rechtSrclicr seulenient
les souvenirs qui se rattachent à cette maison. .Jei ne tlois tie mientionner la
longue administration dle M. dle IÙniŽzay, Preuve dle la conifianice. qu'on avait
en lui, que pouir rappeler q'lelui permit dle réunir à difrérentes époue les
officiers les Plus dlistinigués et les prnucsles; plis important-s dle touite lit
colonie, par leis expél"ditionis pouir les payS d'eu lhant, les conseils dle iguerre, les
conférences avec les sauvages, les foires -annuelles attiraient ' MNontré-al non
Seulemnent le gouverneur-géniérai, V*intend(antt et leur suite, mais encore Une
foie considérable des diffétrentes classes dle la société.

A la, mlort de M-N. dle Ranmezay, cil 1724, le cluâtenu demeura la propriété
le -*a famlil le qui le garda jusqI'en 1745. -A cette époque il n'était plus iit

qtue par J. B. Rochi Nicolas de Rarnezay et sont épouse, Louise Godefroy de.
Tonnancour. M-\. dle la Gesse, sýon frére, sét.ait noyé (lans-- le' déplorablenafge


